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veiwnce dea uiarchandlnea. En conaUK'ruiit
lo total lie» lm|iortatloni, la moyenne <loi
driilU payP» en IWW n «« lO.IOJ) |)our c-cit,

et la moyeiuie en HM>3 a «C UU>iS pour cfnt,
8<ilt nne rMnetlon d'OTiviron 2i iiour cent.
Et ceitendant mon lionnrnble nrtll voud.-.i't
f«lre croire que ce Kouveriiemeiit n in''<-

meiitP les taxes dn |iiiys. I/u»!.;ette de lim
pAt n'a pas Mfi iiiiKnieiit^e. An contraire
elle a <^tO nbalssfe ; nialM le pul.lic. par smIi.'
d'une plu» grandi' pro^pf^rlt*^. n acliett'- iK-au-
coup plus (|U'niitref.il8, et coinuic <'oiih<-(iii..m-
ce II a ver«,i lieaiKoup |)li:8 fl'arKciit dans le
trf-Hor public. Uleii cpie les taxes fussent di-
niliiuC'es.

Mon honoralile ami a dit que le Koiiveru"-
meut c»nH..r\atcnr, se trouvant avoir plu*
darueut (pi'il n'en avait besoin, avait r."-

(luit les di-olts sur le sucre. .Vos prfdfj •<

seurs n'ont Jamais eu autant d'arirent iiue
cola. S'ils cusscMl été si i-ldies. ils auraient
appliqué CCS ri'ssourccs jiu paiement des dé-
penses couraiilcs. au lieu de «rêver la dette
|)Ubilque d'un supplément de .1!i!,r><Xl.(KX) imr
année, .\loii ln.iioralile ami a aussi dit iiue 1h
Kouvernciuciit conservateur avait enlevé
tous les droits sur le sucre. Je iile cela abso
lument.

M. ItKIJ,
: .]v n'ai jamais dii siiiiLiIablo

chose. Au contraire, jal iloniié les cliilïrcs
des droits iien.us cm ce Icuqis-lil sur le sucre.
J'ai dil tout siuiiilenieni qu'on avait n'Hliiit
les droits sur le sucre.

1,'lioiiorablc M. l'IlOI.DINi; : Je crois qu'en
effet niciii lionoiablc ami a dit que ces droits
avalent été nVluit.s. .Mon liouoralile ami a
peut-être été eu peu loin, car en réalité il n'y
a pas eu de réduction. <Jn a bien enlevé les
droits sur le sucre brut, mais on les a main-
tenus sur ie sucre ratUné, qui est le seul ar-
ticle (le consonimatlou. Ces droits ont été
réduits, mais c'est une erreur de dire (lue ces
droits ont été enlevés ou de prétendr(? (juils
soient plus élevés aujourd'hui que du temps
de nos prédécesseurs. Ce (,'ouverneuient "a
fait (luebiues changements dans les droits
sur le sucre, et ces chaup'menls ont été faits
pour deux raisons. 1 ('abord, afin de niodiflor
l'échelle des droits de telle sorte (lu'au lieu
de droits uniformes sur toutes les catégories
de sucre raffiné, sans en considérer les (luall-
tcs. les droits seraient dorémivant "ad va-
lorem ". l'.ir cousé(iueut, nous avons adopté
ce qu'on appelle l'épreuve au polarimètre.
(jui nous permet de varier les droits dt> douii-
ne en nous basiint sur le deKré de force du
sncrc, ("est lil la méthode ipil est aujour-
d'hui considérée la [plus spientiti(iue pour la
perciptiou des droits sur le sucre. Kn s(.'-

cond lieu, nous avons voulu accorder la pré-
férence aux Antilles anglaises, et durant
quelque temps il y a eu augmentation des
droits pen.-us sur le sucre. Mais le per.son-
ncl des douanes m'Informe—bien que ces
statistiques ne soient pas encore toutes utili-
sables—«iu';i lors qu'en IW.Mî les droits sur le
sucre raffiné étalent de $1.14 par 100 livres,

;

les relevés de l'année dernière démontrent '

I

i|U'on ne paie plu* miilnteniii.t (pie fl 11)
I
par 100 livres. Aluni, nous aurions donc, en
réalité, abalmé le» droit» «ur le «ucre au lieu

I
de le» HUKmenter. Pour (lu'll n'y ait pas de

' malentendu». Je dois rappeler (pie Je ne parle
ici que des droits sur le sucre rattlné. .Mal»

I

le sucre brut n'est pas un arllcle de consom-
mation habituelle. Je me raiipclle (pi'aatre-

[
fols la cassonnade des Antilles élult eil

: prande demande, Uiais c'était lil chose du
piissé même avant (pu- ce «oiivernement fftt

I

arrivé an pouvoir. Kt au fur et A mesure (pi«
l:i condition des élusses ouvrières «'est amé-
liorée, la tendu me a été, même parmi les

. classes les plus pauvres, ft n'a( lieter (pic ie

'produi; de nos rallinerie.s canadienne», l'ar

consé(p;ent. pour ce (pii est du consorima-
teur, nous n'avons pas ft nous occuper des
droits sur ie sucre brut. Cela concerne lu

classe des ratlliicries. Ki sur le sucre ralllné,

les droits Ile sont piu> maintenant que de
*I.llè par cent livre», au lieu de .'fl.U en
ISlMl,

.Mon honorable ami nous a aussi pailé du
tabac. Il a dcslié savoir ce (pie mes élec-
teurs allaient i>enser (le l'autimcntalion des
droits sur cet article, Kh bien, mes électeurs
se sont (h'jfl piMiioncés i\ ce sujet. Il n'y a
même pas eu de ipiestiou ([Ui a été plus dis-

cutée que celIc-IA, lors des dernières élec-

tions, .Vous avons dfl reconnaître ipiii y
avait des choses plus iiuiiortrtntes (pic les

droits sur le tal>ac, et ([Uc liien (pi'il y avait
eu au);uientatl(in de ce clief, cette aiiu-men-

tation nous était imposée en |iarlic atin de
nous protéger contre toute perte de revenu,
par suite des chan«cment clïectuês diins le

tarif, et aussi atin d'encoiiraj-'cr uni' indus-

trie Importante du Canada. Kt je suis heu-
reux de (lire ipie le tabac canadien est au-
jourd'hui (le plus en plus en usijîc parnd
notre population, et (pi'on en apprécie de
plus en pins les excellentes (pialitês. J'ai pu
démontrer A la poiuilation de la province de
guêbec. coniinc je le ferai partout ailleurs,

(pie les droits sur le tabac ne constituaient
(lU'uu détail, et (lu'il suffisait de paicourlr
toute la liste pour se convaincre (pie le non-
vcrnement avait en réalité uliaissé le chiffre

des taxes. i'A si jamais l'occasion se ]ir.

sente pour moi do discuter cette (piestlon de
vaut mes électeurs, et (pi'ou me demande
pouripioi nnus avons au^'uieuté les droits sur
le tabac, je pourrai répondre :

" Vous pou-
vez d'auti'.nt mieux acipiitter ces droits que
le gouvernement a fait beaucoup pour aug-
menter le l)ien-être de nos populations, et 11

est facile d'en voir entre antres la preuve
dans la Xouvelle-Kcosse et dans ma |iropre

circonscription ". Je pouriMi leur dire (pie

si autrefois, du temps iics cmiservatcMirs. Ils

clicreliaient en \*ain A obtenir les mêmes fa-

cilités de transport par chepiln de fer que
dans les autres parties du Poniinion. si

dans ce tem|)S-lA les deux comtés liordan' lo

littoral étalent dépourvus de chemins de ter,

tout cela est maintenant changé. Vous pou-
vons maintenant traverser une partie do
cette n'.crion en chemin de fer. et le temps
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